
«instants fragi/es ou la nature en apparence tamiliere
peut en trainer les sens vers des lointains incertains.»

«tenuous moments where a seemingly familiar nature
can draw our senses towards vague hotizons.»

"vergiingliche Augenblicke, in denen die scheinbar vertraute Natur die Sinne
in eine unbestimmte Feme forttragen kann."

«momentos fragi/es en los que la naturaleza, en apariencia
familiar, puede /levar hacia incertidumbres leianas.»

Remy Stricker
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SCHUMANN, DOUX ALCHIMISTE

Frappe par un mal insidieux qui lui rong~o{ps et l'ome (paree qu'il lui rongeait, concretement,
Ie cceur du reseou nerveux), et dont nous sevens qu'il devoit finalement - bien premoturement - Ie ter-
rcsser (*), Robert Schumann eut Ie courage exemploire de transformer sa souffronce, merne la plus secre-
te, en une ondee musicale d'une chaleur, d'une tendresse, d'une lurniere incomparable.
Rassemblont possionnement la multiplicite de ses experiences affectives et imaginatives - de l'cffinite
amoureuse 10 plus ineffable aux ravissements de ses innombrables lectures, romantiquement orientees
autant qu'encyclopediquement englobantes ; du serieux de ses conseils aux jeunes musiciens [usqu'c
!'emportement de ses prises de position critiques; de Ia qotete, peut-etre parfois contrainte, de ses Ioisirs
etudionts ou confraternels a ses ruminations solitaires ou a 10 complexite de ses relations familiaIes, a Ia
fois polemiques, fecondes, attentives et finalement magnanimes ., it fondit tout cela au douloure et
brulunt creuset d'une atteinte qu'il savait sans doute irremediable. /'
Veritable alchimiste - cependant d'une exceptionnelle generosite -, it reussit a muer pour nous ces mate-
riaux en or, mais en cet or uussi leger que l'air et aussi nourrissant que Ie miel, a la gestation duquel on
peut entendre que son offrande musicale, ontrnee-d'une science aussi rare que retenue, est ennerernent
consocree, --II ne s'agit done en aucun cas, fut . ce d'une mcntere symboltque. d'une richesse obtenue par quelque
spoliation ou permettant celle-ci. Ancree, enrocinee - comme Ie demontrent les pieces reunies sur le pre-
sent disque - aux profondeurs du conte et de Ia melodie populaire, elle se presente comme le modele
merne de l'«Aufhebunq», du depossernent qui preserve, qui garde et ernmene avec soi - connaissant leur
utilite supreme - ces biens ortqtnels.
Dans un de ses fragments, Intltule L'instrument subtil, Roland Barthes (qui se refere a Schumann) citoit
essentiellement Ie Bertold Brecht de L'acnat du cuivre ;
Programme d'une avant-garde;
« Le monde est a coup sur sorti de ses gonds, seuls des mouvements violents peuvent tout reernboiter.
Mais it se peut que, parmi les instruments servant a cela, il y en ait un petit, fragile, qui reclorne qu'on Ie
manipule avec leqerete. »

La musique de Schumann - comme celIe de Schubert ou, dans un contexte different, celie de Webern et
de maint autre poete=rrmstcien cycnl'rerrorrce a tout triomphaiisme=-es-r-tertainem +pormt t€S plus '---
precieux de ces instruments deliccts, de ces outils non - violents, de ces dons d'une poi x denuee de toute
mollesse, dont nous percevons toujours davantage, a mesure que nous ovoncons dans l'effroi, la necessi-
te et I'urgence.

Henri Pousseur

•• Henri Pousseur; SCHUMANN, LE POETE (25 moments d'une fecture de Dichterliebe), Paris 1993

(Meridiens-Klincksieck, repris par Didier-Erudition, rue de fa Sorbonne 6, PARIS 5e)

UN MUSICIEN REBELLE

Ne fuudroit-il pas, enfin, s'interroger sur l'oriqine de tant d'idees toutes faites, bien oncrees et si com-
plaisamment entretenues, aux obscures lueurs desquelles, aujourd'hui encore, it semble de bon ton
d'ecouter Schumann?
Comme si les "maladresses", les "lourdeurs" si unanimement cntiquees de son style orchestral consti-
tuaient des faits indiscutables!
Comm I la mise oeuvre schumdIT ne egrondes f rmes tra i~sait reellernef quelque rmiffili1W~-
souffle et commme si iletoit vrai que cet artiste nourrt aux meilleures sources, amoureux d'ecriture et
unime des plus hautes exigences de l'espnt, ce creoteur ardent, veritcblernent porte par la relation inti me
qu'il en retenait avec un patrimoine litternire, philosophique et poetique d'une ampleur rare, cet etre feu-
gueux au discernement aigu, tres engage dans la marche de son temps, doue d'une redoutable intelli-
gence critique vouee a l'Art dans l'elan Ie plus enthousioste et Ie plus possionne, n'cvoit trouve d'autres
terrains ferules que ceux du lied, tout d'interiorite, et du cher piano, si prompt a se preter aux figurations
versatiles de l'ima ination incandescente.
Est-il musiq e plus juvenile, etourdissunte. effrenee que celIe parfois si reveuse, melnncolique ou grave de
cet in thparable genie?
Au iable les idees toutes faites!
Pus qu'aucune autre sans doute, l'oeuvre de Schumann est rebelle.
Essentiellement rebelle, car elle-nous invite a cet exercice difficile entre tous : l'ecoute libre.

Pierre Bcrtholomee



Pendant 10 Revolution de Dresde, au debut de l'onnee 1849, Schumann se refuqie dans son monde
interieur et compose avec une energie inepuisoble. Pour 10 premiere fois, il s'attache ci 10 duolite intime
du piano et d'un instrument rnelodique : qu'il soit hautbois, darinette, cor au violoncelle, celui-ci sera
lyrique, passionnement Iyrique, charge de porter a l'auditeur 10 fontaisie interieure - en son sens Ie plus
profondement germanique - du compositeur : humour, reve, ironie, tendresse, introspection et "declara-
tion d'orages "composent un portrait au l'on retrouve non seulement l'homme, mais aussi l'ecrivoin de
10 Neue Zeitschrift fur Musik et ses inseparables compagnons Florestan et Eusebius.

Les inq Pieces dans Ie ton p~. 102 pour violoncelle et piano furent ecntes en a ril 1849 et
ropidement edirees. Ces pieces au discours genialement Iibre devinrent presque populaires, comme les
Trois Romances pour hautbois et piano, hommage a un instrument neglige a l'epoque dont Schumann
cpprecioit subtilement Ie timbre. Les Romances virent Ie jour en decembre 1849, et Ie compositeur les
offrit en guise de cadeau de Noel a so femme Clara: un cadeau doux, tendre, gracieux.

L'Adagio et Allegro op. 70 fut pense par Schumann pour Ie cor a pistons en fa, dont I'appan on recen-
e en Allemagne suscitait des discussio pcssionnees, II previt cependant directement des versions pour

violon et pour violoncelle de cette page a 10 fois poetique (le mouvement initial est intitule Romance
dans Ie manuscrit) et enerqique, eclose en q elques heures Ie 14 fevrier 1849.

Si certaines des "pieces instrumentales rossemblees ici font penser a la voix, quoi de plus nonnal ? La
production de lieder, qui obsedo Schumann en 1840, Ie retient encore en 1849: il ecnt au printemps-
avant Wolf - une vingtaine de Spanische lieder, ainsi que son album de lieder pour la jeunesse. II revient
aussi a sa production possee : Ie liederkreis, oeuvre chorniere de 1840, est retrovnille pour sa seconde edi-
tion. Et Ie chant s'y deplete a nouveau, par une II nuit de lune "eternelle ..

Les Pieces e fantaisie op. 73 surJlrennent souvent ; ecrttesen deux [otrrsrtes 11 et 12 fevrier 1849,-elles
commencent dons Ie recueillement nostalgique et s'ochevent dans la volubilite, en oppel d'applaudisse-
ments. Schumann voulait-il, simplement, Hre ulme ?

Michel STOCKHEM
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SCHUMANN, GENTLE ALCHEMIST

Stricken by an insidious illness which consumed his body and soul (because it literally destroyed his
nervous system), and finally laid him low at a very early age(*), Robert Schumann possessed admirable
courage which enabled him to transform even his most secret suffering into a musical outpouring of
warmth, tenderness and incomparable light. ,-.... ~

Bringing together passionately the wealth of his emotional and imaginative experience· from the most
inexpressible affinity in love to the delights of his vast reading, romantic and encyclopoedic; from the
seriousness of his advice to young musidans to the wildness of his critical stances; from the gaiety, per-
haps sometimes constrained, of the pastimes of his student days, to his solitary brooding or the compli-
cations of his family relationships, otonce polemical, fertile, close and in the end magnanimous-, he
melted all of-this downjn the painful and burning.crudble oUrn..a.ttllck..which h~doJJbtlessJ<new was
irreparable.
A veritable alchemist· albeit exceptionally generous ., he managed to transform this material into gold

for us, but into gold as light as air and as nourishing as honey, and we can hear that his musical offe-
rings, fired by a science as rare as it is restrained, are wholly consecrated to the creation of this gold.
In no way, even symbolically, is this richness achieved by any despoilment. Firmly rooted· as the pieces
collected on the present disk show - in popular story and melody, it appears as the very model of
"Aufhebunq" that surpassing which preserves, maintains and carries wilh it these original treasures,
fully aware of heir consummate contribution.

In one of his writin ,entitled The Subtle Instrument, Roland Barthes, referring to Schumann was basi-
cally quoting Bertoli Brecht's Messingkauf dialogues;
Avant-garde program:

'The world is certainly out of joint, it can only be put right again by violent movements. But perhaps
among the instruments serving this purpose there may be a small fragile one which demands to be used
with lightness.'

Schumann IS music - like Schubert's or, in a different context ,Webernls and many another poet-must-
cion's, having renounced all triumphalism - is certainly amongst the most precious of these delicate ins-
truments, these non-violent tools, these gifts of a p ace devoid of any weakness, the eed and urgency of
which become-ever dearer to us as we go forwar into a dread future. '"""--

Henri Pousseur

•. Henri Pousseur; SCHUMANN, LEPOETE (25 Moments d'une lecture de Dichterfiebe). Paris 1993
(Meridiens-Kfincksieck, reprinted by Didier-Erudilion,rue de la Sorbonne 6, PARIS5e)



A REBELLIOUS MUSICIAN

Shouldn't we be questioning the origin of so many ready-made ideas, firmly established and believed in
so complacently, in whose dim glow it still seems good form today to listen to Schumann?
As though the "awkward" and "ponderous" elements critidsed so generally in his orchestral style were
indisputable facts!
As if Schumann's grand scale creation ally di!ll>etray a shortness-ofbreath and as if it were true that this
artist who was nurtured from the best of sources, possionately fond of writi'Itg and animated by the highest
demands of the mind, this fervent creator, truly sustained by the rare breadth of his intimate knowledge of
hisJiterary, philosophical and poetic heritage, this fiery being with such sharp sensitivity, fully involved in
the events of his day, gifted with a formidable critical intelligence devoted to Art with the greatest possion
and enthusiasm, had found no other fruitful areas than the lied, with all its intimacy, and the dear piano,
so quick to lend itself to the versatile configurations of an incandescent imagination.
Is there more youthful music, more stunning, more unbridled thon-the-masic of this incomporable genius,
at times so dreamy, melancholy, and grave?
The devil take ready-made ideas!
Without a doubt Schumann's work is more rebellious than anyone else's.
Rebellious in its very essence, for it invites us to indulge in the most difficult exercise of all: listening freely.

Pierre Bortholornee
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During the Revolution in Dresden, at the beginning of 1849, Schumann took refuge in his inner world
and composed with inexhaustible energy. For the first time, he used the intimate duality of the piano
and a melodic instrument. Whether for the oboe, clarinet, horn or cello, it was passionately lyrical, brin-
ging to the listener the composer's inner fantasy - in its deepest Germanic sense. Humour, dream, irony,
tenderness, introspection and "declaration of storms" compose a portrait in which are found not only the
man but also the writer of the Neue Zeitschrift fur Musik and his inseparable companions Florestan and
Eusebius.

The Five Pieces in popular tone op.l02 for cello and piano were written in April 1849 and published
immediately. These brilliantly free-flowing pieces soon became almost popular, as did the Three
Romances for oboe and piano, which were a homage to an instrument neglected at the time and which
Schumann appreciated for its timbre. The Romances appeared in December 1849, a Christmas present
for his wife Clara: a delicate, tender, graceful gift.

The Adagio and Allegro op.70 was intended by Schumann for the valve horn in F, which had aroused
great discussion on its recent appearance in Germany. But he provided versions for violin and cello of
this work with its combination of the poetic (the first movement is entitled Romance in the manuscript)
and energy, created in a few hours on the 14th February 1849.

If some of the instrumental pieces collected here make us think of the human voice, what could be
more natural? The production of lieder which obsessed Schumann in 1840 still held his interest in 1849:
in the spring - before Wolf- he wrote about twenty Spanish lieder, and his album of lieder for the young.
He also returned to his past creation: the Lieder Cycle, a key work of 1840, was reworked for the second
edition. And the song is unfolded once more in an eternal "moonlit night" ..

The Fantasy Pieces op73 provide many surprises; written in two days, 11th and 12th February 1849,
they begin with nostalgic contemplation and end in voluble richness, demanding applause. Did
Schumann just want to be loved?

Michel STOCKHEM
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SCHUMANN, DER SANFTE ALCHIMIST

Oer yon einer ttickischen Kronkheit, die ihm Korper und Seele (genaugenommen das Zentrum seines
Nervensystems) zerfrofs und ihn schliefshch beknnntermofsen - viel zu fruh - niederstrecken sollte (*) heim-
gesuchte Robert Schumann hotte den beispielhaften Mut, selbst seine geheimsten Leiden in einem musiko-
lischen Schauer von unvergleichlicher Wdrme, Zdrtlichkeit und Leuchtkraft zum Ausdruck zu bringen.
Durch die leidenschaftliche Sammlung seiner vielschichtigen affektiven und imaginativen Erfahrungen -

von der unscqlichsten Verliebtheit bis hin zur Verziickung durch seine unqezahlten Lekturen sowohl
romantischer Art als auch von Sachbiichern in geradezu enzyklopudischer Vielfall; von der Ernstbaftigkeil
seiner Ratschldqe fur junge Musiker bis hin zu den Ausbrtichen seiner Kritiken; van der zuweilen vielleicht
gezwungenen Frohlichkeit seiner Vergniigungen mit Schulern oder Kollegen bis hin Zll seinen einsamen
Grtibeleien oder zur Komplexitot seiner fcmilioren Beziehungen, die feindselig, fruchtbar, aufrnerksam
und schhefslich qrofsherziq zugleich waren - vereint er all dies im schmerzlichen und gliihenden
Schmelztiegel eines Leidens, dessen Ausweglosigkeit ihm zweifelsohne bewufst war.
Als wahrem - jedoch aufl.erordentlich grof),ziigigem - Alchimisten gelingl es ihm, diese Stoffe fur uns in
Gold zu verwandeln, jedoch in ein Gold, das leicht wie Luft und nahrhaft wie Honig ist, und bei dessen
Entstehung begreifiich wird, daf), ihm das durch ein ebenso seltenes wie zurtickhaltend gehandhables
Wissen beseelte musikalische Opfer ganz und gar gewidmet ist.

Es handelt sich also keineswegs, und sei es symbolisch, urn einen durch Raub gewonnenen oder diesen
zulassenden Reichtum. Tief verankert und verwurzelt in Mdrchen und Volksweise - wie die auf dieser CD
zusammengeslellten Stucke zeigen - prosentiert er sich geradezu als Modell der "Aufhebung", des
Hinausgehens uber das Doqewesene, das - in Kenntnis seines auBerordentlichen Nutzens - dieses ursprun-
gliche GUI schutzr, wahrt und in sich tragt.
In einer Passage mil dem Titel "L'instrument subtil' zitiert Roland Barthes (bezogen auf Schumann) im
wesentlichen Berthold Brecht aus dem MessingkauF.
Programme d'une avant-garde:
"Le monde est a coup sur sorti des ses gonds, seuls des mouvements violents peuvent tout reemboiter. Mais
il se peut que, parmi les instruments servant a cela, it y en ait un petit, fragile, qui recloms qu'on le muni-
pule avec lege rete. "
Die Musik von Schumann geh6rt· ebenso wie die von Schubert oder in anderem Zusammenhang die von
Weber und so manch anderem Dichter-Musiker, der auf jede triumphale Grofl.artigkeit verzichtet hat -
ganz sicher zu den kostbarsten dieser zorten Instrumente, dieser ungewoltigen Mittel, dieser Goben eines
von jeder Kraftlosigkeit freien Friedens, dessen Notwendigkeit und Dringlichkeit wir immer starker erken-
nen. je weiter wir in das Entsetzen vordringen.

Henri Pousseur
"Henri Pousseur: SCHUMANN, LEPOETE (25 Moments d'une lecture de Dichterfiebe), Paris 1993.

(Meridiens-Klincksieck, Wiederaufnahme durch Didier-Erudition, rue de fa Sorbonne 6, Paris Se).

EIN REBELLISCHER MUSIKER

Ware es nicht endlich an der Zeit, sich zu fragen, woher die vielen vorqefctsten, tief verankerten und
selbstgefOIlig gepfIegten Meinungen slammen, in deren zweifelhaftem Licht "man' die Musik yon
Schumann auch heule offenbar noch sieht? .

AIs handelte es sich bei der so einheIlig kritisierten .Plurnphett" und "SchwerfOIIigkeit" seines Orchesterstils
urn eine unbestreitbore Totsoche!

Als wiese Schumanns Umsetzung grof),er Formen totscchlich eine gewisse Atemlosigkeil auf, und als habe
dieser aus den besten Quellen schopfende, schreibverliebte und yon hochsten geistigen Ansprtichen beseelte
Kiinstler, dieser leidenschaftliche, von seiner innigen Beziehung zu einem literarischen, philosophischen
und dichterischen Erbe yon seltener FiiIle getriebene Schopferqeist, dieser unqestume Mensch mit dem
scharfen Urteilsvermoqen und dem grofl.en Interesse am Zeilgeschehen, begabt mit einem gefurchteten kri-
tischen Geist, den er mit eifriger Begeisterung und Leidenschaft der Kunst widmel, tatsdchlich keinen frucht-
bareren Boden als das ganz verinnerlichte Lied und das geliebte Klavier, die sich so bereitwillig den
unbestandiqen Bildern einer gliihenden Einbildungskraft hingeben, gefunden.

Aber gibt es denn eine jugendlichere, iiberwaltigendere, ungestiimere Musik als diese manchmal so trnume-
rische, melancholische und ernste dieses unverglekhlichen Genies?
Zum Teufel mit all den elablierten Meinungen!

Dos Werk yon Schumann ist zweifellos rebeIlischer als jedes andere.

Rebellisch in seinem Kern, da es uns zu dieser schwierigsten Obung van allen einlcdt: dem freien Zuhoren,

Pierre Bortholornee
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wonrend der Revolution in Dresden zu Beginn des jahres 1849 fluchtet Schumann in seine Innenwelt
und komponiert mit unerschopflicher Energie. Erstmals fesselt ihn die innige Dunlitdt von Klavier und
einem melodischen Instrument: Oboe, Klarinette, Horn oder Cello kommt ein Iyrischer, leidenschaftlich
Iyrischer Part zu, der dem Zuhorer die Stimmungen - im wahrhaft deutschen Sinne - des Komponisten
nahebring!: Humor, Trnumerei, Ironie, Selbstbetrachtung und "Anktindigung von Sturmen" bilden ein
Portrait, in dem sich nicht nur der Mensch, sondern ouch der Schriftsteller aus der Neuen Zeitschrift fur
Musik mit seinen unzertrennlichen Begleitern Forestan und Eusebius wiederfinden.

Die Funf Stucke im Volkston op. 102 fur Violoncello und Klavier sind 1m April 1849 geschrieben und
rasch verlegt worden. Diese Stucke mit dem geradezu genial freien Ausdruck sind fast zu Volksliedem
geworden, ebenso wie die Drei Romanzen fur Oboe und Klavier, eine Hommage an ein zur damoligen
Zeit vernochlcssiqtes Instrument, dessen Klangfarbe Schumann subtil zu nutzen wufste. Die Romanzen
entstanden im Dezember 1849, und der Komponist schenkte sie seiner Frau Clara Zll Weihnachten: ein
zartes, zortliches, anmutiges Geschenk.

Dos Adagio und Allegro op. 70 war von Schumann fur das Ventilhom in F onqeleqt, dessen
Aufkommen in Deutschland kurz zuvor leidenschaftliche Diskussionen ausgelOst hatte. Er soh jedoeh
gleich ouch Versionen fur Violine und Violoncello fur diese gleichermaBen poetische (der erste Satz ist im
Manuskript mit Romanze tiberschrieben) wie ouch kraftvolle Komposition vor, die am 14. Februar 1849
innerhalb weniger Stunden entstand.

Einige der hier zusammengestellten Instrumentalstticke erwecken den Eindruck von Gesang - und was
ware ouch anderes zu erwarten? Die Lieder, die das Schaffen von Schumann 1840 beherrschten, beschof-
tigten ihn ouch 1849 noch: 1m Fruhlinq schrieb er - noch vor Wolf - etwa zwanzig Spanische Lieder sowie
sein Album fur die jugend. Er kam ouch auf sein fruheres Werk nochmals zuruck: Der Liederkreis, das
Ubergangswerk aus dem jahr 1840, wtrd fur eine zweite Ausgabe uberorbeitet. Und erneut erklingt der
Gesang Zll einer unvergctnglichen "Mondnacht" ...

Die Fantasiestiicke op. 73 bieten einige Uberraschungen. Die an zwei Tagen, dem 11. und 12. Februar
1849, geschriebenen Stucke beginnen in wehmtitiger Sammlung und enden in qrofser Zungenfertigkeit
wie in etner Aufforderung zurn Applaus. Wollte Schumann einfach nur geliebt werden?

Michel Stoekhem
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SCHUMANN, DULCE ALQUIMISTA

Atacado por un dolor insidioso que Ie carcomia el cuerpo y el alma (porque, en concreto, Ie carcomia un
mal del sistema nervioso) que sabemos que 01 final - muy prematuramente - Ie fulminaria ('), Robert
Schumann tuvo el valor ejemplar de transformar su sufrimiento, Incluso el mas secreto, en uno onda
musical de calor, temura y luz incomparables.
Acercondose apasionadamente a Ia muitiplicidad de sus experiencias afectivas e imaginativas, desde Ia
afinidad amorosa mas inefable a los arrebatos de sus innumerables lecturas, de orientaci6n romcnttco al
igual que englobando una amplitud enciclopedico: de 10 seriedad de sus consejos a los [ovenes musicos
hasta los arrebatos de sus tomas de posicion crfticas; desde la alegria, a veces obligoda, de sus ocios estu-
diantiles 0 confratemales hasta las rumias solitarias 0 10 complejidad de sus relaciones familiares, a 10
vez polemicos, fecundas, atentas y finalmente mcqndnimus, Schumann fusiono todo esto en el doloroso
y ardiente crisol de un akance que sin duda sabia irremediable.
Verdadero alquimista, sin embargo con una exceptional generosidad, loqro transformer para nosotros
estos materiales en oro, pero en este oro tan ligero como eJ aire y tan nutritive como la miel, a cuya ges-
taci6n podemos comprender que ha consagmdo por entero su ofrendo musical, animada par una den-
cia tan rara como discreta.
Por 10 tanto, en ninqun caso se trata, aunque fuese de manera simb6lico, de una riqueza obtenida
mediante una expoiiaci6n 0 permttiendolo. Ancloda y enroizada, como muestran las piezos reunidas en
el presente disco, en las profundidades del cuento y de 10 melodia popular, se presenta a sf misma como
el mismo modelo del "Aufhebung', de 10 superncion que preserva, que guarda y lleva consigo, conoeedor
de su utili dad suprema, estos bienes originales.
En uno de sus fragmentos, titulado EI instrumento sutil, Roland Barthes (reflriendose a Schumenn) citaba
esencialmente el Bertold Bretch de La compra del cobre:
Programa de vonguardia:
"Es segura que el mundo esto fuera de sus casillas, s610 es posible volver a reducirlo mediante movimien-
tos violentos. Pero es posible que, entre los instrumentos que sirven para ello, exista uno pequeno, frdqil,
que pida que 10 manipulen con ligereza".
La rnusico de Schumann - como la de Schubert 0, en otro contexto, 10 de Webern y de muchos otros poe-
tas - musico que renunci6 a todo triunfolismo - se encuentro con total seguridad entre las mas preciadas
para estos instrumentos delicados, para aquellos herramientas no violentas, para aqueUos dones de una
paz despojada de toda blandura, que percibimos coda vez mas, 0 medida que avanzomos hucio el terror,
10 necesidad y 10 urgencia.

Henri Pousseur

(-) Henri Pousseur: SCHUMANN, LE POETE (25 Moments d'une fecture de Dichterliebe), Paris, 1993.
(Meridiens-Kficksieck, vueita a tamar por Dkiier-Eruaitkm, rue de la Sorbonne 6, Paris 5e)



UN MUSICO REBELDE

LNo serio necesario preguntarse por los origenes de tantas ideas preconcebidas, bien andodas y manteni-
das con complacencia, a la osrura luz de las cuales hoy todavia porece ser de buen tono escuchar a
Schumann?
iComo st los "torpezas" y las "pesodeces" tan undnimemente criticadas de su estilo orquestol constituyeran
hechos indiscutibles!

Como si 10 puesta en marcha schumaniana de las grandes formas trodujese reolmente una falto de inspi-
rncion y como si fuese verdad que este artista que se nutria de las mejores fuentes, enamorado de Ia escritu-
ra y animado por las rnds altos exigendas del espfritu, este creador ardiente, realmente influido por 10 relo-
d6n intima que man tenia con un patrimonio litera rio, filos6fico y poetico de una rara amplitud, este ser
fogoso y claramente agudo, muy comprometido con la marcha de su tiempo, dotado de una temible inteli-
geoda crftica consagrada 01 Arte en el arrebato mris entusiasta y apasionado, no hubiera encontrado otros
terrenos fertiles que este del lied, todo de interioridad, y del apreciado piano, tan listo a prestarse alas figu-
ractones vers6tiles de la tmcqincdon incandescente.
i.Hay musico mas juvenil, sorprendente, desenfrenada que aquella, a veces tan ensonodoro, melcncohcc 0

grave de este incomporable genio?

iAl diablo con las ideas preconcebidas!
Mas que ninguna otra, sin duda, la obra de Schumann es rebelde.
Esendalmente rebelde ya que nos invita este ejercicio diffcil pora todos: la escucha libre.

Pierre Bortholomee

-
Durante la Revolucion de Dresde, a comienzos del ono 1849, Schumann se refugia en su mundo inter-

ior y com pone con energia inagotable. Por primero vez, se liga a la dualidad intima del piano y de un
instrurnento mel6dico; ya sea el oboe, el clarinete, trompa 0 violonchelo, este sera lirico, apasionada-
mente lirico, encorqdndose de Hevar 01 que 10 escucha 10 fantasia interior, en el sentido mas profunda-
mente germanico, del compositor: humor, sueno, ironia, ternura introspecci6n y "declnrocion de tempes-
tades" componen un retrato donde no solo encontramos al hombre sino tcmbien al escritor de 10 Neue
Zeitschrift fur Musik y a sus inseparables compnneros Florestas y Eusebius.

Las cinco piezas populares op. 102 para violonchelo y piano fueron escritas en abril de 1849 y seguida-
mente publicadas. Estas piezas cuyo discurso es genialmente libre se hicieron casi populares, como Ios
Tres romances para piano y oboe, homenoje 0 un instrumento olvidado en esa epoco pera cuyo timbre
apreciaba profundamente Schumann. Los Romances vieron la luz en diciembre de 1849 y el compositor
los ofrecio como regalo de Navidad a su mujer Clara: un regalo dulce, tierno, gracioso.

EI Adagio y Allegro op. 70 fue ideado por Schumann para cornetin de pistones en fa, con su reciente
cparicion en Alemania que habia susdtado debates aposionados. Sin embargo, el previa directomente
las versiones para violin y violonchelo de esta pagina 0 la vez poenco (el movimiento inidul se titulo
Romance en el manuscrito) y enerqica, que nudo en algunas horas el 14 de febrero de 1849.

Si algunos piezas instrumentales que aporecen aqui hacen pensar en la voz, i.que serfo mas normal?
La produccion de lieder, que obsesiono a Schumann en 1840, Ie retiene todavia en 1949: escribe en pri-
mavera - antes que Wolf -, una veintena de Spanische lieder, osf como su album de lieder para la juven-
tud. Vuelve tornbten a su produccion anterior: el Liederkreis, obra central de 1840 en la que vuelve a tra-
bajar para su segundo edici6n. Y vuelve a desplegarse el canto, para una "noche de luna- eterna ..

Las Piezas de fantasia op. 73 sorprenden a menudo: escritas en dos dias, el 11 y 12 de febrero de 1849,
empiezan en un recogimiento nostclqico y aleanzan la volubilidad, recordando los aplausos.

lSchumann no desearia simplemente ser amado?

Michel Stockhem

-1)-
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Violoncelle

Ophelie Gaillard obtient au CNSM de Polis trois
premiers Prix : en musique de chambre dans 10
dasse de Maulice Bourgue, en violoncelle dans 10
classe de Philippe Muller, ou elle est ensuite admi-
se en perfectlonnement, et en violoncelle baroque
dans 10 classe de Christophe Coin. Elle est egale-
ment licendee en mustcoloqie.

Elle pratique avec 10 meme passion 10 musique
baroque, clossique, romontique et contemporaine.
Membre de I'orchestre de 10 Communaute euro-
peenne, laureate de plusieurs prix europeens, invi-
tee aux festivals de Ravinia et de Manchester, elle
a rernporte Ie 30me Prix du concours J-S Bach de
Leipzig.

Elle s'est produite. en soliste avec les ensembles
J.w. Audoli, les Solistes de Paris, Harmonia Nova
et l'Orchestre des Concerts Lamoureux.

Membre fondateur de I'ensemble Amarillis, lau-
feat de trois ler Prix internationoux, elle a donne
des redtols et des concerts de musique de chambre
en Europe ainsi qu'au Maroc, au Iopon et aux
USA. Elle a "galement enreqtstrs pour France
Musique et pour 10 BBC.

OpheJie GAILLARD joue sur un vio/oncefle Bernardel pr~e
par Ie Fond tnstrumemat Fran~ois.

{;ni: q!}elkr
Houtbols

Apres des etudes de hautbois au CNR de Rueil-
Malmaison dans 10 classe de Claude
Maisonneuve, it poursuit sa formation oupres de
Ieon-Christophe Gayot et Guy Laroche au
Conservatoire National Superieur de Musique de
Lyon et y obtient un 1er Prix ii I'unorumite.

nest ensuite udmts au Conservatoire Superieur
de Geneve dans 10 classe de Maurice Bourgue et
obtient, en 1995, Ie Prix de perfectionnement.

II inteqre 10 merne onnee l'Orchestre
Philharmonique de Monte-Carlo et occupe 10
place de co-soliste pendant deux ans avant de
rejoindre, en 1997, l'Orchestre Royal
Philhormonique des F1andres au poste de.haut-
bois solo.

II s'est produit en soliste avec les Orchestres de
Monte-Carlo, d' Anvers, de Padoue, en Eur.ope et
au Japan. II a enregistre pour France Musique er
pour Radio 3 en Belgique. II est requllerernent
invite Q donner des master classes en Belgique et
en France.

II est egolement lnurent du Concours
International de hautbois de Prague en 1996 et
rem porte l'cnnee sutvonte le troisieme prix du
Concours International de hautbois de Tokyo.

Eric SPEllER ioue sur un Hautbois /iO~;;-.
Buffet-Crampon. (~~)

Ne a Bergerac, Olivier Peyrebrnne obtient trois
premiers prtx au CNSM de Parts: en piano en
1993 a l'unontmlte avec les felidtations du jUlY,
dans 10 classe de Dominique Merlet, et musique
de chambre en 1993 et 1994 dans les classes de
Christian Ivaldi et Alain Planes.

En 1995, il est admis en cycle de perfectionne-
ment dans 10 classe de Jacques Rouvier.

Olivier Peyrebrnne joue requlierement en
France et a l'etranqer et s'est produit en soliste
sous 10 direction de differents chefs: Igor Kata'iev,
leon-Iccques Kantorov, [onp Schroder.

Loureut de 10 fondation Sazakowo, iI 0 aussi
purticipe a de nombreux festivals, notamment,
Les Arcs, Piano en Saint-Onge, festival du jeune
soliste d'Antibes, festival de Radio-France
Montpellier.



Ophelie Gaillard won three first prizes at the
CNSM in Paris: for chamber music under
Maurice Bourgue, for cello under Philippe Muller
(whose profidency doss she then joined), and

for baroque cello under Christophe Coin. She
also has a degree in musicology.

She plays baroque, dassical, romantic and
contemporary music with equal passion. She is a
member of the Orchestra of the European
Community, a winner of severo IEuropean prizes,
has been invited to perform at festivals in
Ravinia and Manchester, and won third prize in
the J-SBach Competition in Leipzig. She has per-
formed as a soloist with the following ensembles:
J W Audoli, the Paris Soloists, Harmonia Nova
and the Orchestra of the Lamoureux concerts.

She is a founding member of the Amarillis
ensemble and has won three premier internatio-
nal prizes. She has given recitals and chamber
music concerts throughout Europe as well as in
Morocco, Japan and the USA, and has made
recordings for France Musique and the BBC.

{;ric ql)cllei-
Oboe

After studying the oboe at the CNR in Rueil-
Malmaison under Claude Maisonneuve, he
continued his training with Jean-Christophe
Gayot and Guy Laroche at the Conservntolre
National Superieur de Musique in Lyon, where
he was unanimously awarded a First Prize.

He was then admitted to the Conservatoire
Superieur in Geneva to study under Maurice
Bourgue. In 1995 he completed his course with
full honours.

In the same year he joined the Monte Carlo
Philharmonic Orchestra and remained with it as
co-soloist for two years; in 1997 he was appoin-
ted to the Royal Philharmonic Orchestra of
Flanders as solo oboist.

He has performed as a soloist for the
Orchestras of Monte Corio, Antwerp, Padua, as
well as elsewhere in Europe and Japan. He has
made recordings for France Musique and Radio 3
in Belgium, and is regularly invited to hold mas-
ter classes in Belgium and France.

In 1996 he was awarded a prize at the
International Oboe Competition in Prague, and
the next year won third prize at the
International Oboe Competition in Tokyo.

Born in Bergerac, Olivier Peyrebrune won three
first prizes at the CNSM in Paris: in 1993 for
piano under Dominique Merlet, by unanimous
vote of the jury and spedal commendation; and
in 1993 and 1994 for chamber music under
Christian Ivaldi and Alain Planes.

In 1995 he was admitted to Jacques Rouvier's
proficiency class.

Olivier Peyrebrune plays regularly in France
and abroad, and has performed as a soloist
under several conductors: Igor Kctoiev, Jean-
Jacques Kantorov and [cop Schroder.

A prize-winner of the Sazakawa Foundation,
he has also performed in numerous festivals,
notably Les Aros, Piano at Saint-Onge, the
Antibes festival of young soloists, and the Radio
France Montpellier festival.



Ophelie Gaillard wird am Po riser CNSM drei-
mol mit dem ersten Preis ausgezeichnet: in der
Klasse von Maurice Bourgue fur Kammermusik,
in der Klasse von Philippe Muller, bei dem sie
spoter we Studien vertiefen wird, fur Violoncello,
und in der Klasse von Christophe Coin fur
Barack-Cello. Des weiteren absolviert sie ein
Studiurn der Musikwissenschaften.

Sie widmet sich mit gleicher Hingabe der
barocken, klassischen, romantischen und zeit-
genossischen Musik. Gaillard is! Mitglied der
Orchesters der Europcischen Gemeinschaft und
Preistrdqerin bei verschiedenen europdischen
Wettbewerben, Gast bei den Festspielen van
Ravinia und Manchester und wird cnlcfslich des
J.-S.-Bach-Wettbewerbs in Leipzig mit dem 3.
Preis ausgezeichnet. Als Solistin tritt sie mit den
Ensembles J.W. Audoli, Solistes de Paris,
Harmonia Nova und dem Orchestre des Concerts
Lamoureux auf.

Als Grtindungsmitglied des Ensemble Amarillis
und Gewinnerin dreier internationaler
Wettbewerbe tntt sie bei Konzerten und
Kammermusikabenden in Europa, Marokko,
Japan und in den Vereinigten Staaten auf. Des
weiteren wirkt sie bei Aufzeichnungen fur France
Musique und die BBC mil.

E,ric qj}cllcl'
Oboe

1m Anschlufs an das Studium der Oboe bei
Claude Maisonneuve am C.N.R. Rueil-
Malmaison setzt Speller seine AusbUdung bei
Ieon-Chrtstophe Gayot und Guy Laroche am
Conservotoire National Superieur de Musique in
Lyon fort und wird dort einstimmig mil dem 1.
Preis ausgezeichnet.

Er wird in die KJasse von Maurice Bourgue am
Conservatoire Superieur de Geneve aufgenom-
men und erhclt 1995 den Prix de
Perfectionnernent.

1m gleichen [ohr tritt er dem Orchestre
Philharmonique de Monte-Carlo bei, wo er zwei
Jahre long als Co-Solist spielt, bevor er 1997 als
Solo-Oboist zurn Orchestre Royal
Philharmonique des Flandres wechselt.

Speller tritt in Europa und Japan als Solisr mit
den Orchestern von Monte Carlo, Antwerpen
und Padua auf und nimmt an Aufnahrnen fur
France Musique und fur RadIo 3 Belgique teil. Er
wird regelmof!.ig mit der Leitung von Master
Classes in Belgien und Frankreich betraut.

Des weiteren erhdlt er 1996 den ersten Preis
beirn Internationalen Oboenwettbewerb in Prag
und im [nhr darauf den 3. Preis beim
Internationalen Oboenwettbewerb in Tokio.

.f'jln'1cl' .'A!ll'clmnll!
Kluvier

Der in Bergerac geborene Olivier Peyrebrune
wird dreimal mn dem ersten Preis des Pariser
CNSM ausgezeichnel:1993 in der Klasse von
Dominique Merlet einstirnmig und mil besonde-
rem lob der Jury fur Klavler sowie 1993 und
1994 in den Klassen van Christian Ivaldi bzw.
Alain Planes fur Kammermusik.

1995 erholt er durch Aufnahme in die Klasse
von Jacques Rouvier Gelegenheit, sein Konnen
weiter zu vertiefen.

Olivier Peyrebrun spielt regelmaF.,ig in
Frankreich und anderen Ldndem tritt als Solist
unter der Leitung van Igor Kotcrev, Ieun-lccques
Kantorov und Jaap Schroder auf.

Als Pretstrcqer der Sazakawa-Sliftung nimmt
Peyrebrun ouch an zahlreichen Festspielen wie
Les Arcs, Piano en Saint-Onge, Festival du [eune
Soliste D'Antibes und Festival de Radio-France
Montpellier teil.
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Violonchelo

Ophelie Gaillard obtiene en el CNSM de Paris
tres premios extraordinarios: de musico de cdmo-
ra en 10 close de Maurice Bourgue, de violonche-
10 en 10 close de Philippe Muller donde a contt-
nuad6n 10 admiten para proseguir sus estudios
de perfecdonamiento, y de violonchelo barroco
en 10 close de Christophe Coin. Tcrnbien es licen-
dado en Musicologio.

Practico con igual pasi6n 10 musico barroco,
cldstco, rom6ntica y contempordnea. Miembro
de 10 Orquesta de 10 Comunidad Europea, galar-
donada con vcnos premios europeos, es invitada
01 Festival de Ravinia y de Manchester y gana el
tercer premio del concurso j-S Bach de Leipzig. A
continuoclon, trabaja como solista con los
conjuntos j.w. Audoli, los Solistas de Paris,
Harmonia Nova y 10 Orquesta de Conciertos de
Lamoreux. Miembro fundador del con junto
Amarillis y galordonada con tres primeros pre-
mios internacionales, ha dado recitales y concier-
tos de rnusico de edmore en Europa y Marruecos,
[cpon y los EE.UU. Tarnbien ha grabado con
France Musique y para 10 BBC.

{;riC Ql}cller
Oboe

Tras cursor los estudios de oboe en el C.N.R. de
Rueil-Malmaison en la close de Claude
Maisonneuve, continua su formncion con Jean
Christophe Gayot y Guy Laroche en el
Conservatorio Nacional de Musicc de Lyon,
donde obtiene por unanimidad el premio extra-
ordinaria.

Seguidamente, es admitido en el Conservatorio
Superior de Ginebra en la clase de Maurice
Bourgue, con quien obtiene, en 1995, el premio
de perfeccionomiento.

Ese mismo uno paso a formar parte de 10
Orquesto Filorm6nico de Montecarlo, ocupando
la plaza de solista durante dos cnos, antes de
entror, en 1997, en 10 Orquesta Real Filarm6nica
de Flandes como solista de oboe. Ha trabajado
como solista con las orquestas de Montecario,
Anvers, Padua, en Europa y jap6n. Ha grabado
para France Musique y para Radio 3 Belgica.
Recibe regularmente invitaciones para impartir
clases de maestria en Belqico y Francia.

Tcmbien fue galardonado con el premiQ del
Concurso Internacional de Oboe de Praga en
1996, gonando 01 ana siguiente el tercer prernio
del Concurso Internadonal de Tokio.

Naddo en Bergerac, Olivier Peyrebrune obtiene
tres premios extraordinarios en eJ CNSM de Paris:
en 1993 gana por unanimidad eJ premio de
piano con 10 felicitccion del jurado, en la close
de Dominique Merlet y el de musico de edmore
en 1993 y 1994 en las closes de Christian [valdi y
Alain Planes.

En 1995, es admitido al cicio de perfecdona-
miento en 10 close de Jacques Rouvier.

Olivier Peyrebrune toco regularmente en
Franda yen el estranjero, habiendo trabajado
como solista bojo el mando de varios directores:
Igor Ketaiev, jean jacques Kantorov y jaap
Schroder.

Galardonado por la Funducion Sazakawa,
tumbien ha participado en numerosos festivales,
especialmente en Les Arcs, Piano en Saint-Gnge,
Festival de j6venes solistas de Antibes y Festival
de Radio-France en Montpellier.


